
   
    

   

   

       

      

  

 

 

DEUX DANS UNE!

Le Chapeau a la main
CHANSONNETTE

Aurcre et déclin d’Amour sur lair de “SMILES”

Grand Suczes de Mell: AURORE ALYS  
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4 / Très poliment, son chapeau à la main.

|
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C’était un jeune garçon qui était amoureux
D’une jolie fleuriste aux grands yeux bleus,
Il avait r’marqué la belle en passant le matin
Quand ell’ rangeait ses fleurs au magasin
Mais il était trop tim:d’ pour oserlui parler

Et ne savait comment se déclarer
Quand enfin le p’tit jeune honme se dit:
C’est trop bête en somme

C’a n’peut pas,
Vraiment durer comm’ cal. ...
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REFRAIN

Très poliment son chapeau à la main,
Il s’arrêta d’vant le p'tit niagasin.
J’voudrais, mam’zell’ Lucie
Vos fleurs les plus jolies!
Ell’ répondit avec un air penché
Donnez-vous donc, monsieur, la peine d’entrer,
Le p’tit jeune homme entra
Prit un bouquet, puis s’en © la.
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Lx Depuis lors il s’en revint ach’ter des fleurs chaqu’ jour E
È. Et petit à petit, causa d’amour i

/ Si bien qu’un matin la bell’ lui dit: — “Venez demain :
f “Maman s’ra là, vous lui d’mand’rez ma main 2
+ “Mais je n’pourrai jamais, j'aurais trop peur!” E
Ç ; Mais le lend’main, le jeune homme, E
“ Il lui répondit — “Mam’zell’ j’vous r’mercie de tout cœur i

Se dit: “C’est trop béte, en somme, * 3
; “Ca n’peut pas cel hid E

“Vraiment durer comm’ ¢a!” Ti Ë

, REFRAIN 3]
’ Très poliment, son chapeau 4 la main, BEE ;
+ Il s’arrêta d’vant le ‘p’tit magasin, 2 i
|» “J’viens vous d’mander, Mzdame, He 7
J “Votre fille pour femme.” 3
; La bell’ maman,lui dit d’un air pincé: E
| —Donnez-vous donc d’abord la pein’ d’entrer.” ; 4

Le p’tit jeune homme entra - pe
, Et le mariag’ se décida.
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, Il fut d’abord bien content, mais le bel amoureux
; Devint de jour en jour plus anxieux

Quand vint le soir de la noc’, ce fut encor bien pis :
Lorsqu’il dit avec elle entrer chez lui... | i

| Resté debout sur le seuil, penaud, il faisait Pmort, I| Pensant avec espoir: P’t’étr’ bien quell’ dort...? Bb
Quand soudain le p’tit jeune homme E

| Se dit: “C’est trop béte en somme,
| Je n’peux pas E

; Vraiment rester comm’ ça!” pi— |;
Heft REFRAIN b

Trés poliment son chapeau 2 la main
il frappa douc’ment aup’tit magasin

“Maint’nant que t’es ma ferme,
J’voudrais te dir’ ma flamme...? i

Elle répondit d’un petit air vexé: Er
“Mais donn’-toi donc, gross’ bét’, la pein’ d’entrer!” fi

Le p'tit jeune homme entra i
Et la nuit d’noces commença...
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Sur lair de “SMILES”
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On entend cary’ jour
Dire du mal ce Pamour;
Ya des gens qui vos divont
Qu’ jamais plus ils n’agm’ront,
Pare’ cu'ils ent souffert
Dans leur coeur cu dans leur chair,
Mais malgré tous ce. £erircnis,
On s’y brûle en tout temps... .!
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Il suffit d’un p’tit : Urire,
Pour nous mett1’ I' “me en délire,
Il suffit d’un petit 1'en du tout
Pour s’aimer aussit+ comrn’ des fous!
On oublie alors tous nos promesses,
On veut goûter toz!-s les ivresses
Car amour a d’cxe “ices caresses \
Qui nous mett’n* le -oeur sans d’sus d’sous!
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Les jeun’s et les vieux,

Veul’nt aimer à cui mieux mieux.

On n’a pas d’ârc en amour

On veut l’ prouver toujeurs.

Mais parfois pourtant, —

Hélas! ca prend bien du temps,

Le coor nest pas le plus fort

Malgré qu’il dise: “Encor”!
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   On a beau dans un sourire,

Croire son âme en délire,

Bien souvent ça n° produit rien du tort
Car le temps a rendu le coeur mou!

On refait alors bien des promesses,

Gn croit finies toutes les ivresses,

Si l’amour a d’excuises caresses -

Yen a qu’en prefit’nt pas beaucoup!

   

 

  

   

  

 


